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Pie XI (Cordate Christl 
Cempulsi I
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MARCHE POUR
IMPLORER LA PAIX
LA "MARCHE DE LA PAIX" VERS 
LA CHAPELLE DE LA REPARA­
TION, DIMANCHE, LE 3 JUIN.- 
L'HEURE-SAINTE SERA PRECHEE 
PAR MGR LEGER.

C’est dimanche prochain, le 3 Juin, à trois heures et 
demie, Que débutera la Marche de la Paix dans l’Est de Mont­
réal. Telle est la communication que nous faisait cette 
semaine, M. l’abbé Paul-Emile Soly, aumônier de la Fédé­
ration de l’Est de la Ligue Ouvrière catholique de Montréal.

FAIRE PENITENCE peu leurs forces par un goûter 
POUR LA PAIX qui sera à leur disposition.

Cette Marche de la Paix, or­
ganisée p^r les sections loca­
les de la L.O.C. et les Ligues 
du Sacré-Cœur, est organisée 
pour demander l’instauration 
du régne de la paix dans les 
familles ouvrières, dans la so­
ciété, dans le monde, nous dit 
l’abbé Soly. Il s’agit de faire 
une démarche auprès du Sa­
cré-Cœur de Jésus pour lui 
demander pardon pour nos 
fautes et pour celles qui se 
commettent dans le monde.

Durant le trajet qui est de 
dix milles et qui durera envi­
ron trois heures sur la rue 
Sherbrooke, les pèlerins en­
tonneront des chants de ré­
paration, prieront, garderont 
le silence pour* se plonger 
dans la méditation.

DEPART AU MARCHE 
MAISONNÈUVE

Le départ aura lieu au Mar­
ché Maisonneuve & 3 h. 30 de 
l’aprés-mldi, dimanche pro­
chain. Les pèlerins monteront 
à la rue Sherbrooke qu’ils sui­
vront ensuite Jusqu’à la cha­
pelle de la Réparation. Du­
rant le trajet, M. l’abbé 8oly, 
à l’aide de puissants haut- 
parleurs fournis gratuitement 
par M. Jean Meunier, proprié­
taire de l’Institut Teccart, di­
rigera les chants et les exerci­
ces de dévotion.

A l’arrivée à la Chapelle de 
la Réparation, les pèlerins au-

• t i root, l’avantage de refaire un

PRESENCE DE 
Mgr LEGER

A huit heures, en la cha­
pelle de la Réparation, il y 
aura une Heure-Sainte qui 
sera prèchée par Son Excel­
lence Mgr Léger, archevêque 
de Montréal. Nul doute que 
Mgr Léger trouvera les paro­
les nécessaires pour faciliter 
le rapprochement des cœurs 
à Celui de Jésus dont ce sera 
dimanche la solennité de la 
fête.

Une invitation pressante 
est lancée à tous de prendre 
part à cette marche de la pé­
nitence pour toucher le Coeur 
de Jésus et lui demander de 
protéger la classe ouvrière.

AVIS
A

NOS LECTEURS 
ETA

NOS ANNONCEURS
La nouvelle adresse du 
Front Ouvrier est main­
tenant la suivante:

4911 Côte des Neiges, 
Montréal (26) 
Tél: EXdale 3636

Irène Klen, une Néo-Canadienne d'origine autrichienne, vit actuelle­
ment à Montréal depuis un an. Fille d'un célèbre écrivain qui paya même 
de sa vie la défense des droits humains contre le communisme, a étudié l'art 
dramatique à Munich et à Insbruck pour figurer ensuite dans quelques films 
tournés à Prague en Tchécoslovaquie. Mlle Klen qui parle plusieurs lon­
gues, est actuellement à maîtriser parfaitement le français et l'anglais afin 
de pouvoir mieux apporter sa contribution à l'enrichissement de notre cul­
ture, comme tous les Néo-Canadiens.
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“C’est aux patrons à offrir...
Dans l'allocution qu'il prononçait au parc Lafontaine 

lors de la manifestation organisée pour commémorer le 
le soixantième anniversaire de Rerum Novarum. Son Exc. 
Mgr Léger, nrchevêaue de Montréal, Insistait sur la collabo­
ration que drivent manifester patrons et ouvriers. Les pa­
trons et les ouvriers, dit Mgr Léger, doivent s’asseoir à la 
même table, étudier leurs problèmes communs A la lumière 
de la doctrine sociale de l'Eglise.

Son Excellence tint alors à proposer en exemple le beau 
travail accompli par de semblables comités d’entreprise en 
Hollande et en Suède où les patrons et les ouvriers se réunis­
sent et discutent des réformes à apporter pour que l’ouvrier 
sente qu’il est bien Intégré dans l’entreprise.

C'est là en effet que se trouve le salut. C’est de là que 
doivent sortir les réformes de structures qui sauveront l'en­
treprise et réhabiliteront la condition humaine des travail­
leurs, si nous ne voulons pas qu'elles soient Imposées, qu elles 
viennent de l’exténeur malgré et contre la volonté des 
patrons.

Comme le disait le chanoine Armand Racicot dans la 
conférence qu’il prononçait devant une centaine d’indus­
triels appartenant pour la plupart au l’entre des Industriels 
chrétiens de Québec et à l’Association patronale du Com­
merce de cette région “c'est aux patrons à offrir, non aux 
ouvriers à prendre. La démagogie a tué la confiance de l’ou­
vrier. Trompé par tous, l’ouvrier n'a plus confiance qu'en 
lui-même. Il ne redonnera sa confiance que le Jour où
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L’échelle mobile 
des salaires

Après chaque augmentation de salaires, 
les prix partent en danse folle; après l’impo- 
sltion d’un nouvel Impôt, même avant, quand 
on le prévoit, les prix montent: c’est réglé 
comme une horloge.

Il y a quelque temps, les unions ouvrières 
se sont agitées pour réclamer l’arrêt de la 
hausse des prix. Presque par enchantement, 
les prix se sont stabilisés, certains ont même 
baissé; le beurre, par exemple. Mais l’émoi 
passé, la ronde des prix menace de repren­
dre de plus belle.

D'Ici quelques Jours, les prix de détail 
vont augmenter pour nombre de produits à 
cause de l’augmentation générale de l’indice 
des prix de gros en avril; l’indice des sub­
stances végétales a augmenté de 1.1 ; celui 
des produits animaux, de 3.7; les textiles de 
2.4; les produits du bols, de 4.6.

Les prix augmenteront donc. Sous peine 
de catastrophe, il doit en être ainsi en régime 
capitaliste; d’ailleurs les gouvernements 
mettent tout en oeuvre pour maintenir arti­
ficiellement les prix: destruction subven­
tionnée de produits, déracinement de pom­
miers, réduction des cmblavures de blé et des 
récoltes de coton; création de barrières tari­
faires pour empêcher la baisse des prix; 
fermeture d’usines pour empêcher les prix 
de descendre.

Four essayer de mieux vivre, les travail­
leurs tentent.désespérément de hausser leur 
niveau de vie. Généralement, il n'apparait 
pas que les simples augmentations de salai­
res soient le moyen le plus pratique puisque 
l’augmentation est passée aussitôt dans le 
prix.

Peut-être faudralt-U pour en 'sortir exi-, 
ger dans les conventions collectives une 
échelle mobile des salaires: une hausse au­
tomatique du salaire à chaque hausse du 
coût de la vie, appliquée à un salaire vital.
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Ayons l’oeil 
sur la télévision

Mgr Francis J. Haas, évêque de Grand 
Rapids, Michigan, vient d écrire dans la page 
éditoriale de Western Michigan Catholic, que 
la télévision, “malgré ses grands avantages, 
fait le travail du démon en distillant dans 
les foyers l’impureté et l’obscénité.’’

Mgr Haas ajoute que les commanditaires 
ne devraient pas se permettre de faire cause 
commune avec ces pseudo-artistes dont le 
métier est d’exciter à la bestialité.

Il demande aux "chefs le famille d’é­
crire aux commanditaires et de leur dire 
qu’ils n’ont pas plus le droit de venir souil­
ler l’esprit de leurs enfants que de venir 
salir les carpettes de la maison ”.

Nous n’en sommes pas encore rendus là. 
Mais avant qu’il ne soit trop tard, il faudrait 
exiger des garanties de ceux qui veulent lan­
cer la télévision chez nous, pour que le sanc­
tuaire de la famille ne soit pas profané.

_______________ U
touchera la première tranche de sa participation aux 
bénéfices”.

C’est aux patrons à offrir! Voilà la formule à retenir et 
t. mettre en pratique au plus tôt si l’on veut éviter chez- 
nous, ce qui vient de se produire dans la république de Bonn 
en Allemagne. On sait que le gouvernement de cette pro­
vince vient de ratifier une loi accordant à 500,000 mineurs 
et ouvriers en métallurgie de la région de la Rhur, un droit 
égal de co-gestlon avec les propriétaires des mines et des 
entreprises ... En un mot, c’est la co-gestion sociale et 
économique imposée par l’Etat aux patrons qui ne veulent 
pas l’accorder

La formule est-elle acceptable? Les réformes de struc­
ture doivent s’accomplir “étape par étape’’ (...) à la suite 
de “rencontres pleines de confiance mutuelle” entre les pa­
trons et les ouvriers, lit-on dans la Lettre pastorale des Evê­
ques sur le problème ouvrier.

Par ailleurs tout comme la convention collective négo­
ciée librement avec un syndicat libre constitue un moyen 
normal de détermination du salaire mais cesse de l’être si 
cette convention esi imposée par des pressions indues d’où 
qu’elles viennent, de même la participation ouvrière à la vie 
de l’entreprise imposée de l’extérieur constitue un moyen 
anormal et non souhaitable parce qu’une telle législation 
constitue un pas vers la complète socialisation de l’Industrie 
et que, d’autre part, elle risque de Jeter du discrédit sur 
l’idée de participation ouvrière et de ralentir l’expansion 
normale du syndicalisme.

C’est aux patrons à offrir. Mais encore faut-il qu’ils 
soient bien disposés, qu’ils offrent quelque chose. C’est pour­
quoi les comités d’entreprise groupant des représentants des 
patrons et des syndicats doivent être mis en honneur par les 
premiers intéressés eux-mêmes si l’on ne veut pas qu’ils 
soient imposés de l’extérieur.

Pourquoi refuser l’Intervention Juridique de l’Etat et 
préférer la vole des conventions collectives libres dans le 
domaine de la participation ouvrière à la vie de l’entreprise 
comme pour la détermination du salaire? C’est parce qu’il 
est utopique de rêver à la co-gestlon généralisée dans toutes 
les entreprises qui ont, disons, cent travailleurs et plus à 
leur emploi, dans un avenir rapproché.

Si une telle législation était adoptée, on verrait alors 
surgir des comités de direction composés d’un nombre égal 
de représentants patronaux et ouvriers qui seraient ineffi­
caces parce que «es ouvriers, pour l’ensemble, ne sont pas 
prêts à accepter et à remplir de telles fonctions, étant donné 
que leur degré de formation technique est trèS variable d’une 
entreprise à l’autre

D’une part, les ouvriers doivent donc se mettre à l’étude 
pour être prêts à remplir demain les tâches qui les attendent 
et d’autre part, les patrons doivent “offrir” quelque chose, 
être ouverts a la promotion ouvrière, la favoriser et ne lais­
ser se perdre aucune occasion de mettre en pratique les en­
seignements sociaux de l’Eglise relativement à la participa­
tion ouvrière à la vie de l’entreprise.

Fernand Bourret

Le communisme 
de Tito un 

“fléau satanique”
Au Canada et aux Etats-Unis, on ne cesse 

de dénoncer la Russie communiste. Mais 
chaque fols qu’on dénonce la Russie com­
muniste, ce n’est pas tellement le commua 
nisme comme tel que l’on dénonce, mais bien 
l’impérialisme russe en opposition à l'impé­
rialisme anglo-saxon.

Une des meilleures preuves de ces senti­
ments, c’est la coopération économique des 
Etats-Unis et d’autres pays occidentaux avec 
le régime communiste de Tito. Or Tito se 
prétend le pur d’entre les purs, le super-com­
muniste, le vrai détenteur des doctrines de 
Marx et de Lenlne.

Les deux Canadiens français, Jacques Hé­
bert et Jean Phaneuf viennent de traverser 
la Yougoslavie de Tito. Un soir, ils ont eu la 
chance de converser avec un sous-colonel de 
l’armée de Tito.

Jacques Hébert, dans sa chronique quoti­
dienne dans le Journal Le Devoir rapporte 
ainsi la conversation:

(...) Vous resterez donc le seul pays 
VRAIMENT communiste ?
• — Le mot COMMUNISTE, répond le sous- 
colonel, a été bien galvaudé depuis quelques 
années. Et dans l’esprit du monde occiden­
tal, il est intimement lié à celui d’impéria­
lisme russe. ’
• — Mais on m’a souvent dit, ici, que les 
Yougoslaves étaient les VRAIS communistes. 
0 — Si vous le voulez. Et si vous entendez 
par là que le maréchal Tito désire appliquer 
de façon plus orthodoxe les principes socia­
listes de Lenine et de Marx. (... )

Cela étant, le communiste de Tito serait- 
il plus acceptable que celui de Staline ?

Marx et Lenlne ont professé qu’il n’existe 
qu'une seule réalité; la matière. Pour Marx, 
l’àme, l’esprit n’existent pas: “l’idée n’est 
que le monde matériel transposé et traduit 
dans l’esprit humain”, écrit-il.

Quant à Lénine, voici ce qu'il pense de 
la religion, de Dieu:

“Dieu est .. . avant tout une somme 
d'idées engendrées par l’écrasement obtus 
de l’homme par la nature ambiante et le Joug 
des classes.”

C’est de ce communisme-là que se récla­
me le compère Tito. Comme tel, Tito n’est 
pas plus acceptable aux catholiques que Sta-

Les gloires 
de Pie X

(Le Courrier Liturgique)
Le 3 Juin prochain sera béatifié à Rome 

le Vénérable Pie X. Ce bienheureux Pontife 
est né le 2 Juin 1835 et a été baptisé le len­
demain. Le Jour de sa Béatification est donc 
l’anniversaire de son Baptême. Le bienheu­
reux Pie X avait été successivement vicaire 
à Tombolo, curé de Salzano, chancelier et 
vicaire capitulaire à l’évêché de Trévlse, di­
recteur spirituel du Séminaire diocésain, 
évêque de Mantoue, patriarche-cardinal de 
Venise. Il fut élu Pape le 4 août 1903. Son 
pontificat dura 11 ans. Il mourut le 20 août 
1914, Illustre victime de la première grande 
guerre.

Nous sommes fiers de proclamer, dans ce 
“Courrier de Vie Liturgique”, que le Pape Pie 
X fut un réformateur de la Liturgie au début 
du 20e siècle. Il avait déjà expérimenté per­
sonnellement, comme vicaire, curé et évê­
que, les bienfaits d’une liturgie comprise et 
vécue. Trois mois après son élévation au 
trône pontifical, en la fête de sainte Cécile, 
le 22 novembre 1903, 11 promulga son “Motu 
proprio” sur le chant liturgique. Il y trace 
des règles précises pour que le chant d’église 
soit digne de la maison de prières et n’of­
fense point la piété ou la dévotion des fidè­
les. Il y déclare que la liturgie est la source 
de l’esprit chrétien, “sa source première et 
indispensable”.

Nous croyons que le Pape Pie X s’est 
montré encore un plus grand réformateur de 
la liturgie en ce qui concerne la Sainte Eu­
charistie. Car 11 a voulu que le peuple parti­
cipe au Mystère sacro-saint, non seulement 
par le chant, mais aussi et surtout par la 
communion sacramentale. C’est alors qu’il 
promulgue le 20 décembre 1905 son Décret 
sur la communion fréquente des fidèles; puis 
le 8 août 1910, 11 ordonne, dans un autre Dé­
cret, que les enfants fassent leur première 
communion vers l'àge de 7 ans. Ainsi “11 res­
taurait, écrit le Père Paul Doncoeur, dans sa 
suprématie le mystère eucharistique en abat­
tant toutes les barrières qui privaient le 
peuple chrétien non seulement de l’accès, 
mais de la participation essentielle de 
l’autel.” .

Le Pape Pie X réforma aussi le Bréviaire. 
Dans la bulle “Divlno Afflatu”, du 1 novem­
bre 1911, 11 a voulu que tous les psaumes 
soient récités au cours de chaque semaine. 
Des règles nouvelles étaient établies dans la 

' même bulle pour rendre à la liturgie de 
chaque dimanche toute sa valeur, en empê­
chant que celle-ci ne soit supplantée par 
des fêtes de saints ou d’autres fêtes récentes, 

i De plus, les fériés simples des Jours ordinai­
res et spécialement celles du carême, repren­
draient dignement leur place dans l’année 

I liturgique.
Nous vous encourageons, chers lecteurs, à 

lire la biographie du nouveau Bienheureux. 
Vous le reconnaîtrez à son coeur d’or, à ses 
qualités de l’homme éminemment pratique, 

j Vous trouverez chez lui le vrai Bon Pasteur. 
I Faisons aussi d’ardents souhaits pour que 
l’Eglise lui accorde à brève échéance les hon­
neurs de la Canonisation. Aimons à répéter 
souvent l’invocation: "Bienheureux Pie X, 
priez pour nous.”___________ ___
line. Au communisme de Tito comme à celui 
de Staline s’applique l’expression de Pie XII 
dans Dlvlni Redemptorls: “un fléau satani­
que”.
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FUTURS JARDINIERS

WÊÊÊÊÊIÊÊÊÊ
M. Stephen Vincent, directeur 

de l'Ecole d’Apprentissage Hor­
ticole an Jardin botanique do 
Montréal, qui donne des cours 
aux futurs Jardiniers du Service 
des Jardins de la L.O.C.

Un groupe de chef» de sec­
tion des futurs jardiniers 
qui suivent actuellement les 
cours donnés par M. Ste­
phen Vincent sous les aus­
pices du Service des jardins 
de la L.O.C. de Montréal. 
Sur la première rangée, de 
gauche à droite: Mme
James Lett, Mme Conrad 
Voisord, M. Adélard Bour­
get et M. F.-X. Denis; sur 
la deuxième rongée, MM. 
James Lett, Jacques Délpr- 
me, J.-A. Thibodeau et 
Conrad Voisord; troisième 
rongée, M. Desroches, J.-A. 
Saint-Aubin, Camille Cimo- 
ni et Stephen Vincent.

Il y aura de la joie 
autour des maisons ouvrières
Campagne d'embellissement du 
Service des Jardins Ouvriers de la 
L.O.C. de Montréal. |

A l’occasion de la clôture de la série de cours donnés aux 
responsables des sections de, jardiniers, M. Conrad Volsard,1 
directeur diocésain a annoncé la reprise des concours annuels 
entre les Jardiniers et l'organisation d’une campagne d’em­
bellissement des demeures dans un certain nombre de pa­
roisses.
MULTIPLIER LES PARTERRES 

BIEN ENTRETENUS
I.e but que poursuivent les orga­

nisateurs de la campagne d’embel­
lissement du Service des Jardins 
ouvriers est de multiplier grâce à 
une campagne de publicité menée 
sur le plan paroissial les parterres 
propres et bien entretenus qui re­
haussent l’apparence de n'importe 
quelle maison. Ils veulent entraî­
ner les ouvriers à adonner à la 
culture des fleurs, culture qui peut 
mieux faire comprendre les at­
traits de la culture d’un jardin po­
tager. De plus ils veulent intéres­
ser les enfants à participer directe­
ment A cette campagne d’embel­
lissement.
CONDITIONS DU CONCOURS:

Il suffira de s’inscrire dans les

paroisses choisies pour cette pre­
mière année d'action de cette cam­
pagne qui est appelée à prendre 
beaucoup d’ampleur. Tous 1 e s 
jeunes qui voudront s’inscrire, mê­
me s’ils n ont pas de parterre, 
pourront le faire. Il y aura une sec­
tion de boites à fleurs, organisée 
sous la direction des autorités du 
jardin botanique.

CONCOURS DANS LES 
JARDINS

Un trophée sera attribué à la 
section qui aura le plus de succès 
au cours de l’année. Une coupe 
individuelle sera remise A l’autom­
ne au jardinier de chaque jardin 
qui aura le plus mérité par la pro­
preté de son jardin, le succès de 
la récolte, la variété de ses légu 
mes, la disposition.

La

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
est la banque du public aussi bien que la banque des 
hommes d’affaires.

Le gérant de succursale se tient A votre entière dis­
position. qu’il s'agisse de dépôts, d’emprunt* personnels, 
de remises, de recouvrements ou de toute question d’or­
dre financier an sujet de laquelle vous désireriez le 
consulter. ' •

Ad», plus de $400,000,000
548 burgaux au Canada

Un Service qui s’adresse 
aux foyers ouvriers

Récente journée d'étude du Service de l'Orientation 
des Foyers de la L.O.C. - 223 foyers étudient leurs 
problèmes en commun.

“Le Service de l’Orientation des Foyers s’adrésse aux 
foyers ouvriers et il est fait pour eux.” Telle est la décla­
ration que faisait M. Marcel Gauthier, responsable du Service 
de l’Orientation des Foyers de la L.O.C. lors des récentes Jour­
nées d’étude qu’il présidait conjointement avec son épouse. 
Madame Lucille Oauthler, responsable du même service pour
la L.O.C.F.

DEVELOPPEMENT 
DU SERVICE

Ceu journées d’étude qui eurent 
lieu au Centre national de la L. 
O.C. A 4911, Côte des Neiges, 
avaient pour double but de pren­
dre connaissance des activités de 
chaque diocèse et de chercher A 
la lumière des expériences les 
moyens d’améliorer et de dévelop­
per ce Service. On remarquait A 
ces journées d’étude les foyers 
responsables de plusieurs diocèses 
ou fédérations: Montréal. Trois Ri­
vières, Saint-Jean. Chicou t i m i, 
Saint-Hyacinthe et Shawinigan.

Assistaient également A ces jour­
nées d’étude, le R P. Paul Emile 
Pelletier, O.M.I., aviseur moral du 
Service; le R P. Jean-Louis Dion, 
O.M.L. aumônier national de la 
L.O.C.; le R.P. Larivière, de Sha­
winigan et M. l’abbé Parenteau de 
Montréal; FM. David Bossct et 
Louis Lamontagne, respectivement 
président et secrétaire national de 
la Ligue ouvrière catholique.

PLUS PE DEUX CENTS 
rOYERS

Le contenu des rapports soumis 
par chaque responsable lors de ces 
journées d’étude, témoigne en fa­
veur de la fécondité du Service. 
Il serait sans doute intéressant 
pour nos lecteurs d’apprendre que 
cette année, plus de 20 groupes- qui 
réunissent 223 foyers ont été mu 
sur pied. Des soirées familiales et 
des récollections vinrent clore la 
série ée réunions de chaque grou­
pe. On a squligné l’expérience 
heureuse d'un diocèse qui a réussi 
A organiser une retraite fermée 
groupant ensemble le mari et la 
femme.

En conclusion de ces importan­
tes assises. M. Marcel Gauthier 
déclara que la L.O.C. intensifiera 
davantage ses efforts pour que ce 
Service soit organisé dans chaque 
diocèse dès septembre prochain 
afin de répondre A la demande et 
aux besoins urgents de foyers ou 

Ivriers A qui ce Service s’adresse.

Une maison ce

Congrès des 
commissions 
scolaires à Verdun

Les commissions scolaires 
; urbaines de la province de 
Québec se réuniront en con- 

^ grès les 15 et 16 juin pro­
chains afin d'étudier les pro­
blèmes d'éducation qui inté­
ressent les commissaires d'é­
coles chargés de l'administra­
tion de l’Instruction publique 
de leurs municipalités respec­
tives.

Le congrès aura lieu A l’E­
cole Notre-Dame de la Paix, 
3500, rue Wellington. Verdun, 
Québec.

Le Dr. A. D. Archambault, 
président de la commission 
scolaire de Verdun avait en 
effet Invité les commissions 
scolaires urbaines A faire leur 
congrès A cet endroit.

Les congressistes se divise­
ront en divers comités: comi­
té des aumôniers, comité des 
secrétaires-trésoriers, comité 
économique et comité péda­
gogique; ces divers comités 
travailleront avec le concours

n'est pas un meuble
Avant d'acheter une maison, ou de 
vous-en construire une, réfléchissez, 
regardez, écoutez!

de spécialistes dans leurs dif­
férents domaines.

Un banquet terminera le 
congrès le 16 Juin.

La Fédération des commis­
sions scolaires espère que tou­
tes les commissions scolaires 
urbaines de la Province se- 
"ont représentées à ce con­
grès très important.

L’unité de voisinage que vous 
choisirez pour votre nouvelle mai­
son influencera grandement non 
seulement sa valeur mais égale­
ment la satisfaction que vous re 
tirerez de votre demeure. Trop 
souvent, dans leur enthousiasme, 
les propriétaires éventuels ou­

blient le fait que le choix de la 
communauté et de l’emplacement 
affectera leur vie pendant des an 
nées A venir. Il faut donc y pen | 
ser sérieusement avant de faire un 1 
placement dans une nouvelle uni- i 
té de voisinage

IL FAUT Y PENSER 
Plusieurs item importants, tels 

que l’accessibilité A votre travail, 
la proximité des terrains de jeux, 
les avantages de la nature et au­
tres qualités du genre sont influ­
encés par le choix de votre em­
placement. Vous serez également

(Suite A la page !•)

OP.IOMETRISTE
EXAMEN DI LA V LC

Emile Brière, 0.0.
Cunau tatioD <U t è I.

Le préféré des Canadiens, 
grâce à sa qualité et à - 

sa saveur délicieuseTH é
SALADÂ

«%

OUTILLAGE COMPIET '
Menuiserie — Outils de precision 

Cadeaux — Bibelot»

J. R. GREGOIRE
QUINCAILLIER

AGENT DISTRIBUTEUR PEINTURE C.I.L. 
3605 EST, ONTARIO — FA. 1167-8

Exigez toujours les

Produits "BOYER"
MATELAS

MEUBLES REMBOURRES

Boypi* Limite?
70W. St Hubert DO. 1350 3761, rue Rutkiu, Montréal. GR. S22S
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À qui la feute
Beaucoup de jeune* fille* *e plaignent et prétendent 

qu'il est Impossible de no* Jour* de se faire respecter par les 
Jeune* gens, sans risquer de perdre leur amour. Elle* dolven\ 
selon plusieurs, faire des concessions, être moins sévères 
qu’elles le veulent sans risque de rester sur le “carreau”, 
“Aujourd'hui, les Jeunes garçons cherchent la satisfaction de 
Jeurs sens”, «e disent-elles.

Est-ce bien bral? . . .
A cette question, toute* ou presque toute* les Jeunes 

filles victimes de certaines avances osées, répondront 
qu'elles n’ont rien fait pour provoquer et elles blâmeront ou­
vertement les hommes. Mal* ... au fond, n’ont-elles pas une 
part de responsabilité? ... Ne désirent-elles pas, sans se 
l’avouer, ce qui leur arrive? . . .

Trop de Jeunes filles sont provoquantes, sans s’en ren­
dre compte et Ignorent ce qui, dans leur attitude, excite la 
sexualité chez l’homme. Il suffit d'une tenue un peu noncha­
lante, d’un vêtement, un peu transparent, d’un décolleté 
trop prononcé, une conversation un peu déplacée. D'autres 
Jeunes filles par contre se rendent bien compte de l'effet 
qu'elles peuvent produire chez le Jeune homme par leurs 
gestes etc. Elles se plaisent à aiguiser l’appétit des sens chez 
l’autre sexe et crient “au meurtre" quand ceux-ci sont un 
peu osés. Ont-elles raison de se plaindre? . . .

A qui la faute? .. . Est-ce à la Jeune fille? .. . Dans bien 
des cas OUI. Il ne faut pas croire qu’il Incombe seulement au 
Jeune homme de vetder à ce que les fréquentations ne soient 
pas ravalées au niveau de l’animal, à l’asservissement des 
passions physiques. La Jeune fille doit, également et simulta­
nément, y veiller avec le Jeune homme. ^

C’est dire que nous devons toujours garder une attitude 
digne et franche envers la gent masculine. SI dans le plus 
profond de notre coeur, de notre intention, nous n’essayons 
pas de provoquer, d'attiser les sens, le premier qui osera un 
geste déplacé sera vite mis A sa place. Celui qui aura osé 
n’osera plus si nous affichons une tenue digne.

Les Jeunes filles doivent être les gardiennes de la morale. 
Pensons-y bien. La génération de demain sera ce que nous 
la ferons.

Blanche LEPAGE

LE FRONT OUVRIER-

L'Elégante

7032

Propos sur le thé
Par-cl par-là, on entend des gens s’étonner d’entendre 

dire que le thé est le breuvage national du Canada. Vous 
serez peut-être intéressées de connaître la consommation 
exacte du thé et du café au Canada.

Chaque année 11 se boit ici environ 70 millions de livres 
de café par rapport à 45 millions de livres de thé, mais, tan­
dis qu’une livre de café donne 50 tasses, on n'obtient pas 
moins de 200 tasses d’une livre de thé—quatre fols plus que 
du café ! Bref, 11 se fait annuellement au Canada neuf 
billions de tasses de thé par rapport à 3*4 billions de tasses 
de café—une proportion de 2Vi tasses de thé par tasse de 
café. Si l’on considère que ce thé se boit en grande partie 
au foyer, on peut dire qu’il est véritablement un breuvage 
de famille !

Si vous n’aimez pas à vider dans l’évier les feuilles de 
thé qui ont servi, vous serez sans doute heureuse d’apprendre 
que l'utilité des sacs de thé est maintenant reconnue de 
façon générale. Il y a six ans, seulement 14 p. 10O des ména­
gères canadiennes avaient commencé à Infuser le thé en 
sacs. Mais, d’après une récente enquête nationale menée 
par une Institution se spécialisant dans ce domaine, plus 
d'un million de ménagères canadiennes emploient mainte­
nant les sacs de thé. De plus—et quitte à nous faire traiter 
de statisticiens—nous vous ferons remarquer que le total 
des sacs de thé infusés annuellement par ces mêmes ména­
gères se porte à 750 millions !

PATRON EN FRANÇAIS 
C 7032

1M4M1S20 ms Prix: 35c
Voici la petite robe idéale pour 

fliner.
Les pointes du collet se retrou­

vent sur les manches courtes, et 
les fantaisies originales de la jupe 
dissimulent deux poches fort 
commodes.

La jupe est jolimept pourvue de 
quatre plis en avant, et d’un pli 
creux à l'arrière.

A remarquer aussi le collet qui, 
dans le dos, se termine en pointe 
sur laquelle on pourra poser un 
bouton.

Un 14 ans requiert 3 verges Vs 
dans un tissu de 42” de largeur.

Pour commander ce patron, in­
clure un bon de poste et bien in­
diquer le No C-7032, la grandeur 
désirée, votre nom et adresse au 
complet. Les timbres ne sont pas 
acceptés.

Adressez A:
L’ELEGANTE,
C.P. N* 54,

Ville Saint-Laurent, Qué.

VOYAGE DE NOCES? 
OU SIMPLES VACANCES?

Vous connaîtrez une
Atmosphère agréable, gaie,
Familiale .. .
Cuisine excellente.
Chambres spacieuses, eau courante.

PENSION LALONDE
STE-AGATHE des Monts

CASE POSTALE «14 Tél: 74»J

Le civisme c'est 
une foule de 
petites choses
• Aider un aveugle à traver­

ser la rue, à prendre le 
tramway.

• En tramway, faire de la 
place sans qu'on nous le 
demande.

• Au restaurant, quitter no­
tre table dès que nous 
avons terminé quand une 
“filée" de clients atten­
dent leur tour.

• Aider d’une façon discrè­
te la serveuse, quand nous 
mangeons au restaurant.

• Enlever une pelure de ba­
nane sur le trottoir afin 
d’éviter des accidents.

• Ne pas envisager une per­
sonne infirme, affligée de 
quelques défauts physi­
ques.

• Eviter de chuchoter pour 
ne pas incommoder les 
voisins quand nous som­
mes au cinéma.

• Au théâtre, prendre soin 
d’enlever notre manteau 
avant d’aller occuper no­
tre banc.

• Si nous marchons en ar­
rière de quelqu’un et qu’il 
perd quelque chose, le ra­
masser pour le lui re­
mettre.

• Aider la dame encombrée 
de colis.

! L6 CÔURBÎEI? 
«’•. t>6

Quand un* femme aime un homme pour l'épou­
ser, elle est prête à l'aider dans toute la mesure 
du possible à améliorer son gagne-pain.

Chère loti,
Je mu igé de 34 ant et j’ai fréquenté durant prit d’un on 

une jeune fille qui n’a pai encore 20 ant. Je l’aimait beaucoup et 
elle temblait autsi m’aimer. Sans être un "excellent” jeune hom­
me, je ne «uie pat méchant... je tuù plutôt médiocre. Met 
faiblesses m’apprennent ma petitesse ....

Je ne sort pas, j'ai.un coeur d’or, je suit sensible i l'excis, 
franc et honnête, sobre, économe, travaillant et tris pieux. Tout 
bonheur ayant son brouillard, nos relations ont pris fin. La 
cause: elle prétendait que mon salaire n’étant pas asses convena­
ble, il était inutile d’aller plus loin 1330 00 par semaine et environ 
91,000 d’économies). Je travaille dans un magasin de gros, et 
j’aime bien mon monde et mon emploi.

Pourtant, j’aurais voulu danrla vie, travailler à ton bon­
heur et même à celui de sa mire qui est veuve, en épuisant mes 
forces pour elle et lui donner le meilleur de moi même. J’aurais 
voulu à côté d’elle m'élever et m’améliorer.

Est-ce vraiment une raison valable pour rompre et renoncer 
pour toujours à celle que j’aime et lui dire un «dieu définitif? 
Je dois aussi vous dire qu’elle vit dans un milieu identique au 
mien, a une assez bonne instruction et des qualités que j’apprécie...

RO-M-RO
Mon cher Ro M-Re, dans cette histoire dont vous êtes un des 

acteurs, vous avez le beau rêle à Jouer.
Au prix où est la vie, aujourd’hui. Je reconnais avec votre 

amie que votre salaire n’est pas très élevé.
Seulement, ce n’est pas une raison pour renoncer au mariage, 

si vous possédez des chances d’avancement sérieuses.
Votre emploi est-il stable? Avez-vous un métier? Si vos chances 

d’avancement sont minces à votre travail actuel, est-il encore temps 
de vous diriger dans une autre ligue? En d’autres mots, quelle 
sécurité pouvez-vous offrir à votre amie, pour l’avenir?

Assurez vous aussi que la raison de rompre qu’on vous donne 
est la bonne. Quand une femme aime un homme assez pour l’épouser, 
elle est prête à l’aider dans toute la mesure du possible à améliorer 
son gagne-pain.

Mon Jeune ami, vous êtes sensible et peut-être pourriez-vous 
avoir plus d’audace... vos patrons vous donneront ils une aug­
mentation de salaire raisonnable à l’occasion de votre mariage? 
Vous avez le droit de le demander. Parler franchement tant à vos 
patrons qu’à votre amie. Vous avez été courageux de faire d’aussi 
belles économies avec un salaire pas trop élevé.

Rien ne prouve que vous êtes faits l’un pour l’autre. N’insistes 
pas quand vous aurez jasé sérieusement avec votre amie. L’amour 
ne se commande pas. Il unit les coeurs qu’il veut.

Peut-être n’avez-vous pas encore rencontré la femme qui pourra 
vous rendre heureux et à qui vous pourrez avec joie donner le 
meilleur de vous-même, avec toute votre bonne volonté manifeste. 
Les épreuves doivent faire de nous des lutteurs: ne vous croyez 
pas vaincu avant d’avoir lutté.

Bonne chance, Ro-M-Ro. Vous êtes toujours bienvenu au courrier.
JOSE

Q. —1) Je me marie prochai­
nement. Mon fiancé doitil 
passer son jonc après que le 
prêtre l’a béni ou doit-il me 
donner mon jonc et ma bague 
avant de passer le sien. Dans 
quel doigt le porte-t-il?

2) Nous faisons bénir notre 
maison. Comment faiton les 
choses et comment inciter Le 
prêtre?

Michon
R. —1) Votre fiancé doit vous 

passer d’abord votre alliance 
(jonc) et pasaer la aienne en­
suite. Il la portera dans l’an­
nuaire gauche, tout comme vous 
le ferez vous-même.

2) Ce serait gentil d’inviter 
le prêtre qui bénira votre mai­
son à un souper. Il pourrait 
bénir la maison après le repas, 
lorsque seront arrivés quelques 
amis que vous auriez invités 
pour la circonstance. Cepen­
dant, ce souper n’est pas obli­
gatoire. — Faites ce qui vous 
convient le mieux, naturelle­
ment, vous ne blesserez pas 
madame l’Etiquette.

* * *
Attention: MOIS DE MAI

Merci pour l’adresse que vous 
m’avez gentiment envoyée. Ce 
correspondant était déjà en 
communication avec le courrier. 
Au sujet de vos revues, si vous 
voulez m’envoyer votre adresse, 
Je la publierai au profit des lec­
teurs qui seraient intéressés à 
recevoir vos revues.

* * *
Réponse à

“COEUR EN PÇINE”
Il est toujours délicat d’offrir 

un cadeau dans les circonstances 
que vous signalez. 11 serait sage 
de vous en abstenir. Peut-être 
pourriez-vous offrir d’aider une 
oeuvre chère au coeur de ce 
bienfaiteur. N’insistez pas toute­
fois. Le bonheur de vous avoir 
été utile récompense amplement 
cette personne.

* * #
Q.—Je me permets de vous 

écrire pour vous demander 
d’éclaircir une discussion qui a

cours ici: sur le baptistère de 
mon grand père paternel, nous 
trouvons la mention: FILS DE 
Mr. .. . ET DE LADY . . . 
Ce dernier mot nous intrigue 
et nous sommes d’avis diffé­
rents. Auriez vous l’amabilité 
de nous dire pourquoi on a 
employé le mot "lady” avant la 
prénom de cette dame?

Une lectrice 
assidue

R.—L’abbrévlation Mr. est 
anglaise. Elle tient lieu de 
Mister (m’odsieur) tandis que 
Lady veut dire madame. L« 
prêtre qui a baptisé votre grand- 
père était fort probablement 
d’origine anglaise. Il a trouvé 
tout naturel de dire dans sa 
langue maternelle: "Mister” et 
“Lady”.

La participation 
aux profits

Les plans de participation aux 
profits deviennent de plus et plus 
populaires aux Etats-Unis.

Dans la seule ville de St-Louis, 
plus de 400 entreprises employant 
50,000 travailleurs ont trouvé dif­
férentes formules pour permettre 
à leurs employés de participer de 
quelque façon aux profits réalisés 
grâce à l’association du capital et 
du travaiL

JEAN-L ARCAND

CHIROPRATICIEN
Consultations

TOUS LES JOURS 
I à 4 p.m. et 7 à • p.m.

560, rue Alrd — CL. IMS
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Vous paraîtrez 
à votreC'est sa "Job" ça lui •••

Pourquoi dire merci au faoteur parce qu’il s’est donné 
la peine de sonner pour prévenir qu’il y avait un paquet ? 
Livrer le courrier, c’est sa “Job”, ça lui...

Pourquoi laisser un pourboire à la ’’waitress” qui nous 
a servis avec empressement et courtoisie, malgré le nombre 
ahurissant de clients qui réclamaient ses services ? Après 
tout, c’est sa “Job” ça elle... a

Pourquoi se fatiguer à vider le carré de là glacière, pour 
permettre au livreur de déposer plus rapidement son bloc 
de glace ? Trouver de la place pour la glace, c’est sa “Job” 
ça lui...

Pourquoi sourire A la vendeuse A qui nous avons fait 
sortir une bonne dousalne de paires de souliers, sans réussir 
A en trouver A notre goût ? Montrer la marchandise, n’est-ce 
pas sa “Job” ça elle ?

Pourquoi avoir un bon mot pour l’agent qui est venu 
nous avertir que notre période de stationnement achève, si 
nous voulons éviter le billet rose et l’amende qui s’ensuit ? 
Il a été bien chic de nous dire ça mais... c’est sa “Job” ça 
lui. . -

Pourquoi remercier le placier qui cherche, depuis cinq 
minutes, trois sièges “pas trop en avant” pour nous accom­
moder et répondre A notre demande. Placer le monde au 
cinéma, c’est sa “Job” ça lui...

XXX
Renversons les rôles. Vous voules ?

XXX
Pourquoi protestons-nous quand, A notre arrivée A l’ou­

vrage, tout le monde semble oublier de remarquer notre 
présence ? Nous acceptons mal qu’on nous Ignore, et pour­
tant c’est notre “job” de nous mettre au travail tout de sui­
te, le matin, quelle que soit la réaction de notre entourage.

Pourquoi Jeter un oeil de travers au voisin de table parce 
qu’il se sert toujours sans remercier pour les plats que nous 
lui passons ? N’est-ce pas simplement notre “Job” de pen­
ser & passer les plats aux voisins de table ?

Pourquoi critiquons-nous notre chef de département 
qui ne mentionne pas assez souvent que notre ouvrage est 
bien fait, et rapidement ? Pourquoi le dlralt-U, puisque nous 
faisons IA seulement notre "job” de tous les jours ?

Pourquoi montons-nous sur nos grands chevaux quand 
les autres laissent tout A traîner, à notre semaine de njé- 
nage ? Puisque c’est notre “Job” de tout replacer, cette se­
maine IA ?

XXX
Si, au lieu de dire “c’est SA Job”, nous disions plutôt: 

“Qu'est-ce que J’en penserais si c’était “MA Job” ?
Ça changerait les affaires, vous pensez ?

XXX
Là-dessus Je vous quitte puisque J’ai fini de penser tout 

haut. Que voulez-vous, mol C'EST MA JOB !
URL

GRAPHOLOGIE .
Juliette Mottet, 1429, rue Bishop, Appartement 7, Montréal, publie 

en cette page pour la somme de 6.35 une analyse de votre écriture. 
Elle répond directement à votre adresse et d’une façon détaillée pour 
la somme de UN DOLLAR.

LIETTE B.R.—Vous vivez plus 
de souvenirs que de réalités, vous 
rêvez plus que vous n'agissez. Vous 
pourriez réagir si vous vouliez 
contre ces dispositions qui ne peu- 
veut vous mener bien loin. Com­
ment? En regardant autour de 
vous, en imitant petit à petit les 
gens pratiques qui courent à la 
recherche des éléments dont ' ils 
ont besoin pour faire un succès 
tangible de leur vie. Cherchez à 
vous débarrasser de votre lympha­
tisme naturel en vous entraînant 
à faire quelque exercice choisi 
d’abord, en ajoutant un nouvel 
effort chaque jour à l’effort pré­
cédent et inconsciemment, vous 
sentirez la vigueur renaître en 
vous, vous ferez naître un idéal

que vous chercherez à atteindre 
et qui vous rendra heureuse.

ZEPHIRINE — Vous avez de
l’humour, vous êtes naturellement 
gaie et très enthousiaste. Rien ne 
semble diminuer votre entrain.- 
Vous acceptez tout comme il se 
présente. En un mot. vous êtes 
philosophe et vous préférez faire 
bonne figure tout de suite à la 
tristesse comme aux événements 
heureux. Votre amour de l’étude 
vous est une aide précieuse. Vos 
connaissances générales vous ai­
dent à comprendre davantage les 
gens et les choses. Elles sont 
une porte ouverte à cette grande 
compréhension que vous témoi­
gnez aux grands et aux petits, aux 
riches comme aux pauvres parce 
que vous vous oubliez constam­
ment vous-même pour faire des 
heureux.

POUR ETRE CHIC . . . 
MADAME

EXIGEZ LA MARQUE

JUNIOR
CLASSIC

MODES
Quand vous achetés
MANTEAUX
COSTUMES
Fabriqués par 

J.-C. MARCIL, Mfg.
S1S9 Fabre FAlklrk £988 

MONTREAL

REMI DE N.—Jeune homme 
sérieux et digne d’estime à plus 
d’un titre. Il est très fiable et ne 
fait rien aans réfléchir et peser les 
conséquences de ses actes. C’est 
une réaction automatique chez lui 
que de s’arrêter, de considérer, de 
se décider du même coup en re­
cherchant d’abord le plus grand 
bien de tous. Il possède un sens 
profond de la justice et de l’hon- 
néteté. Il est catégorique et s’en 
tient à un horaire donné à la lettre. 
C’est un routinier qui a besoin 
d’encadrer son temps dans un pro­
gramme bien serré de^açon à n’en 
perdre aucune minute. Son tra­
vail l’oblige, il semble, à agir 
ainsi. Cependant, il sait se donner 
la détente nécessaire dans ses 
loisirs, être sociable et gai.

CHARLOTTE DU LAC—Vous 
en avez toujours des choses à dire 
at l’on doit vous écouter avec in­

sist
it—»

Inf îir**i*es tlïkîTtn
Pour quelque chose de beau j 

dans une robe nouvelle — vous 
dans cette robe ! C’est beau, sim­
ple, jeune et aussi très gentil. Une 
large mante de couleur, une lon­
gue jupe sont flatteuses Employez 
les imprimés de "sheer” uni ou 
de tissu.

Grandeur 12. 14. 16. 18 , 20 ans, 
patron No 9072. Cinq verges de 
36 pouces de largeur pour gran­
deur 16.

Ce patron est facile à déchif­
frer et donne une coupe parfaite. 
Un tableau complet et illustré 
vous explique clairement tous les 
pas à suivre.

Pour vous procurer ce patron 
envoyez 33c en argent. Nous n’ac­
ceptons pas de timbres Adressez 
clairement en caractères imprimés, 
votre nom, adresse, grandeur et 
numéro du patron.

Envoyez votre commande à Dé­
partement des Patrons. Le Front 
Ouvrier, 60 ouest, rue Front, To­
ronto.

Faites-le venir tout de suite ! 
Notre cahier de patrons d’été “Ma­
rian Martin” vient juste de paraî­
tre. Envoyez 23c et vous recevrez 
en plus un patron de robe de pla­
ge pour demoiselle, imprimé dans 
le livre.

térét puisque votre culture géné­
rale doit vous permettre de racon­
ter facilement et en termes choisis 
ce que vous aimez à redire. De 
sentir l’attention sur vous, cela 
vous rcimule et vous engage sans 
doute à rendre plus attrayants en­
core vos récits. Originale, il doit 
souvent vous arriver des choses 
pas eomme les autres. Vous aimez 
le mouvement, mais vous faites en 
sorte que l’attention se reporte 
vers vous. Mène quand on quali­
fie de dévouement certains de vos 
agissements, c’esi »vec une satis­
faction bien personnelle que vous 
agissez le plus naturellement du 
monde.

ENTHOUSIASTE — Vous tenez 
beaucoup à vos idées et à vos prin­
cipes et vous cherchez à attirer 
des adeptes à votre cause, car vous 
êtes avant tout leader dans vo­
tre cercle. On peut se fier à vous 
en toute sécurité pour mener à 
bien une entreprise que vous au­
rez accepté de soutenir de vos 
conseils, de vos directives, parce 
que vous avez aussi assez d’indé­
pendance d’esprit pour refuser 
tout travail pour lequel vous ne 
vous sentez pas la compétence. 
Votre jugement droit et sûr vous 
aide à vous aventurer dans la voie 
qui vous convient et à éviter les 
entreprises équivoques Votre 
constitution physique forte et 
énergique vous est aussi une aide 
puissante.

Juliette MOTTET .

HOMMAGE A JESUS-HOSTIE

Dieu • passé è travers les ruas da la paroisse de Saint* 
Eueébe de Varceil dans son trône minuscule au'est l'os* 
teneosr sur un char décoré représentant un reposoir am­
bulant. Dos milliers de personnes ont suivi la procession 
avec recueillement.

Des solutions simples
à de petits

Des taches de peinture sur 
■ses vitres

Lavez les avec de l’eau vinaigrée 
tiède. Rincez-les à l’eau claire en­
suite.

Ils parquet taché de graisse
Quand la tache est récente, on 

la recouvre entièrement de cen­
dres chaudes pendant 24 heures. 
Et l’on recommence si elle n’a pas 
disparu. Une vieille tache grasse 
doit être imbibée d’essence miné­
rale, puis recouverte, elle aussi, 
de cendres chaudes. Essuyer le 
parquet et l’encaustiquer.
Peut-on peindre sur du riment T

Oui. à condition d’y passer d’a­
bord une couche de peinture iso­
lante hydrofuge, puis une couche 
de peinture émail. Au reste, le 
pharmacien vend de la peinture 
spéciale qui prend sur le ciment.

Mes moules à pâtisserie 
ont rouillé

Nettoyez les i fond dans un bain 
d’eau bouillante, brossez les avec 
une brosse en chiendent, faites-les 
sécher parfaitement près du poêle 
chaud. S’ils ne sont pas percés, 
vous pourrez les utiliser encore. 
Pour qu’ils ne rouillent plus, con- 
servez-les dans un endroit sec. Ou 
graissez-les.

En repassant, j’ai déverni 
ma table

Faites un mélange égal d’huile 
de lin et d’alcool i brûler, impré- 
gnez-en un tampon de flanelle, et 
frottez-en l’endroit déverni en pe­
tits cercles patients.

Mes chaussures craquent
Trempez leurs semelles dans de 

l’huile de Un pendant 24 heures.
Les lainages de mon bébé 

ont Jauni
Mettez les en contact dans une 

caisse bien close avec des vapeurs 
de soufre: ils blanchiront.

Comment nettoyer un corsage 
de velours?

Mouillez le à l’envers. Faites te­
nir par quelqu’un un fer brûlant 
renversé, et tendez le tissu au-des­
sus du fer. La chaleur transfor-

problèmes
mers l’eau en vapeur qui. en tra­
versant les fibres, leur rendra net­
teté et propreté. Laissez sécher lu 
corsage sur un cintre.

Comment nettoyer un vieux 
tableau peint à l’huile?

Frottezle avec un tampon 
d’ouate imprégné d’essence de té- 
rébentine. Renouvelez les tam­
pons jusqu’à ce que toute sa sur­
face soit éclaircie.

Les plumes sortent du coussin
Frottez l’intérieur du coutil avec 

un morceau de cire jaune (blan­
che si le coutil est blanc). Egali­
sez bien la couche cireuse en la 
frottant avec un corps dur et rond.

Les jeux 
de société

a La halle au numéro. Toutes
les joueuses wnt en cercle et nu­
mérotées. L’une d’elle va au mi­
lieu du cercle et jette en l’air une 
balle en appelant un numéro. La 
joueuse qui porte ce numéro doit 
aussi tôt s'élancer et retenir la 
balle avant qu’elle touche à terre. 
Si elle manque elle prend la place 
de celle qui lançait la balle, et la 
lance à son tour en appelant un 
autre numéro. Si elle l’attrappe 
c’est toujours à la même à lan­
cer la balle ft ainsi de suite. On 
peut remplacer la balle par un 
ballon.

a Les trots boites—Trois boi­
tes sont placées à une certaine 
distance les unes des autres et a 
la file. Chaque joueuse, se pla­
çant derrière une ligne tracée en 
face des boites, essaie de lancer 
les unes après les autres, cinq pier­
res dans les boites. Si une pierro 
tombe dans la botte la plus près, 
elle compte cinq points, dans la 
boite du milieu elle compte 10 
pointa et dans la boite la plus loin 
20. La première joueuse qui arri­
ve à cent a gagné.

LES ENFANTS EN RAFFOLENT
Madeleine

BISCUITS A LA GUIMAUVE 
RECOUVERTS DE CHOCOLAT PUR

Nos spécialités
GATEAUX MAT WEST — CROQUETTES 

PETITE8 TARTES

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART Liée
ALFRED ALLARD 

Président
MARCEL ALLARD

Gérant-général

£35, Laurier O., Montréal. Cr £165
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25 ANS LES FRÈRES LANIEL ÉD
)

M. MAURICE LANIEL, co-propriétaira de Maurice La- 
niel Enrg. et de Ren-Aur Enrg.

M. REAL LANIEL, fils de Maurice La- 
nial, et administrateur da Ren-Aur 
Enrg.

Mlle CLAUDETTE I 
Irénée Laniel, assist) 
Ren-Aur Enrg.

UNE ENTREPR

M. EMERY LAMARRE, con­
tremaître de la maison 
Maurice Laniel Enrg., de­
puis 20 ans.

M. LUCIEN DESILETS, re­
présentant pour le Sud de la 
province de Québec.

î *

à#?:'*.- i

M:

Wm

Joli manteau d'été: un produit de la maison Maurice 
Laniel Enrg.

JACK LEVINE, représentant 
de la maison Maurice La­
niel dans les provinces Ma­
ritimes.

M. ERNEST TRANQUILLE, 
représentant pour le Nord 
de la province de Québec.

Des Canadiens français qui ont réu 
produits populaires - Des represent

Il y«o vingt-cinq ans, les deux frères: Maurice 
et Irénée Laniel, exerçaient leur métier pour le 
compte d'autrui; aujourd'hui, ils sont les propriétai­
res d'une entreprise prospère dont le chiffre d'affai­
res atteint presque un million de dollars par année 
et qui emploie une centaine d'ouvriers et ouvrières.
TRAVAIL ET PERSEVERANCE

“En pleine possession de notre métier, nous confie M. 
Maurice Laniel, nous avons décidé de partir & notre propre 
compte. Ce ne fut pas facile. Mon frère et mol, nous nous 
chargions de l’achat des marchandises, du taillage, de la 
vente, de l’expédition et du travail de bureau pendant que 
quatre couturières sur les machines, assemblaient manteaux 
et costumes.

"Aujourd’hui nous avons 40 couturiers et couturières, 7 
tailleurs, 15 employés à la finition des manteaux, 8 Jeunes 
filles qui travaillent sur des machines spéciales, 9 presseurs,
8 employés à l’expédition et 4 employés de bureau, en plus 
les employés du département de la fourrure.’*
PRODUITS POPULAIRES

— Quelle sorte de marchandise vendes-vous, M. Laniel?
— Nous nous spécialisons dans la confection des man­

teaux et costumes pour dames; ces manteaux qu’ils soient 
de dra”p, de gabardine ou de fourrures sont écoulés & des 
prix populaires, ce qui fait que, malgré la rareté de l’argent, 
le chiffre de nos ventes ne cesse d’augmenter; dans les mi­
lieux ouvriers, entre autres, la marque MARILA est très 

. recherchée.
_ Vendes-vous seulement dans la ville de Montréal?
— Notre produit est actuellement connu et vendu par 

tout le Canada; nous avons 7 représentants qui parcourent 
le Canada continuellement de Terre-Neuve A Vancouver.
UNE AUTRE ENTREPRISE

_ Vous préoccupez-vous seulement de la fabrication et
de la vente de vêtements pour dames?

— La maison Maurice Laniel Enrg. ne fabrique que des 
articles pour dames; cependant, mon frère Irenée et moi- 
même, nous sommes propriétaires d’une autre entreprise: 
Ren-Aur Enrg. située rue Delaroche près de Mont-Royal.

C’est mon frère Laurier ainsi que mon fils Réal qui s’oc­
cupent spécialement de gérer cette entreprise qui se spécia­
lise dans la confection demi-grandeur depuis 1949.
UNE ENTREPRISE FAMILIALE

— A ce que je vois, M. Laniel, votre entreprise possède 
un caractère familial très marqué?

— Vous avez raison! D’ailleurs, Je suis le père de 8 en­
fants, tandis que mon frère Irénée en compte 6. Il faut donc 

’ voir à ce que nos enfants prennent soin des affaires de leurs 
pères et qu’ils marchent sur leurs traces si c’est leur vocation.

— Et votre politique a du succès?
— Nous n’avons pas à -nous en plaindre! mon fils Réal 

s’occupe de REN-AUR ENRG. avec son oncle Laurier; ma 
nièce Claudette, fille de mon frère Irénée leur prête son aide; 
un autre de mes neveux, Robert, fait actuellement ses débuts 
dans l’entrepris.
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IFIENT UNE ENTREPRISE PROSPÈRE

ANIEL, fille de M
nte-comptoble che* M. LAURIER LANIEL, frère de Maurice

et d'Irénée Laniel, administrateur de 
Ren-Aur Enrg.

SE FAMILIALE
;si - Des ouvriers satisfaits - Des 
ints par tout le Canada.
LES OUVRIERS

— Combien comptez-vous d’employés? -
— Maurice Laniel Enrg. en emploie régulièrement une 

centaine tandis que Ren-Aur en compte vingt-cinq; dans 
l’une comme dans l’autre entreprise, on compte autant 
d'hommes que de femmesl

— Vos employés jouissent-ils d'avantages spéciaux?
— Tout d’abord, ce que l’on ne peut pas appeler un pri­

vilège, ni une faveur, c’est qu’ils sont tous syndiqués et font 
partie de l’Union Nationale du Vêtement (C.T.C.C.). Le pré­
sident du syndicat est M. Paul Bellsle et J'aime autant vous 
dire tout de suite que les relations sont excellentes entre le 
Syndicat et les employeurs.

Au chapitre des avantages, nos employés sont dotés d’une 
Caisse-Maladie Hospitalisation dont le coût est payé par 
l’Union et les Patrons. SI l’un de nos employés volt sa famille 
augmenter, nous donnons $25.00 par naissance. Entre au­
tres activités, nous défrayons la moitié des dépenses d'une 
ligue de quilles en hiver et le coût complet de l’équipement 
et des dépenses des clubs de balle-molle formés parmi les 
employés. De même chaque année, Ils organisent une soirée 
récréative où 11 y a collation, danse et présentation des tro­
phées aux gagnants des activités sportives dont nous dé­
frayons la moitié des dépenses. Avant le départ pour les 
fêtes de Noël nous organisons un buffet avec rafraîchisse­
ments dans l’atelier où l'on chante en choeur et les farces 
se multiplient et où les "craqueux” s’en donnent à coeur 
Joie, le tout dans un esprit vraiment familial.

— Nous supposons que vos employés sont très attachés
à votre entreprise?

— Pour qu’un employé fasse un bon travail, il faut* qu’il 
soit content, qu’il soit heureux. Nous tftehons de l’aider à la 
réalisation de son bonheur. D’ailleurs, nos employés sont 
stables et tiennent & conserver leur emploi. Nous avons Mlle 
Qaétane Bélanger qui est avec nous depuis le premier Jour, 
soit depuis 25 ans; M. Emlllen Turcotte est avec nous depuis * 
22 ans ainsi que Madame 
Georgette Leveillé depuis près 
de 20 ans et plusieurs autres 
qui sont & notre emploi depuis 
plus de 15 ans.

— En effet, cette constata­
tion est un bon signe M. La­
niel et nous vous félicitons de 
votre esprit de travail et de 
la ténacité qui vous ont per­
mis de réaliser une entreprise 
qui pourrait servir de modèle 
à nombre d’autres.

AUTRES
PHOTOS

En page lt, vous «trouvère* de* O. H. BLOOMFIELD 
photos prises aux ateliers de la Prov. d Ontario,
maison Maurice Laniel Enrg.

M. IRENES LANIEL, co-propriétaira de Maurice Loniel 
Enrg. et de Ren-Aur Enrg.

w « ■ -pe«* »«rv* **>

Façade des ateliers de Maurice Laniel Enrg.
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M. TOM LEVINE, représen­
tant pour la province de 
Terre-Neuve.

M. DAVID MANN, repré­
sentant pour la villa de, 
Montréal.

••**•••• ,• ..V .

M. PAUL-EMILE ALLAIRE, 
gérant des ventes.

M. GORDON FREEZE, re­
présentant de la maison 
Maurice Laniel pour le ter­
ritoire de l'Ouest canadien, 
avec résidence è Vancouver.
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Paie-Je Mrtlr? Il i ét« ptnl pare*
qu'il a placé la ^ cela!
call* ur U «le»* de

feuaifn
de rlaeee.aujourd’hui ! pognons notre jeaneaae

Il ne de me deviennent de*
caaaer toute- aorte* traça»*
de traeaa! quand noua

père de ceo*

T- 1tii:y

par JOE DENNETTRUE PRINCIPALE
— —- i

* Ta te aoaaiena .Noua en a*»ona * 
du temp* de de* toura dan»
notre notre aac !
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Le Coin des Jeunes
I* O A A «»*AAAAAAAA—MM—

Nous présentons le dernier 
concours de l'année

Aux élèves des 8e et 9e années
Question no T:

Pouvez-vous reconnaî­
tre ces deux auteurs . . . .
.......... dont les photos ont
été publiées au cours de 
l'année ?

Question no 2:
—Dites-nous dans une 

lettre d'au moins 50 mots 
si vous aimez les con­
cours. Expliquez votre oui 
ou votre non.

—Si vous avez intéres­
sé les élèves de votre clas­
se à ce concours.

—Si enfin vous avez 
appris quelque chose par

ces concours. Spécifiez 
quoi.

—En terminant cette 
lettre, dites-nous si vous 
souhaitez voir les con­
cours reprendre en octo­
bre.

Le» prix seront décer­
nés aux élèves qui nous 
auront écrit le plus claire­
ment.

QUEL BEAU PAYS !
Comme nous vous l'avions annoncé, nous 

commencerons la semaine prochaine la publica­
tion de ce genre de roman canadien qui met en 
relation dans une série da petites aventures, un 
groupe de jeunes Français et un groupe de jeunes 
Canadiens.

Les Mots Croisés du Front

■OUZONTALEMENT 
1 —Sort» é» calicot — Pronom

Solution du problème
de la semaine dernière

IUUU 
TJ B 
U U U 
IH_U□

BEL B 
□O

B HQ Al
E fï7! R | E | S M A1M I EI Rl~Ê1

1 — Borne*. lisières — Chemin.
I — Symbole chimique du codlum « 

Note — Manche, au tennis 
« — Chandelier à plullcur» branched. 
S —Note renversée — Equerre.
• — () rogner.
J — Pronom Indéfini — Ancien nom 

de l'Irlande — Meuble eur lequel 
on Be couche 

-Lettre grecque.
- Partie d’un mot variable, par 
opposition au radical.

- Chemin bord* de malaona — Ordre 
préécrit dre cérémonies de 1'Bgllee.

-Crocheté de fer — Cube# A jouer. 
VERTICALEMENT

- Qui a le bec allongé.
-Prière — Possédée 
-Négation — Epoque».
- Ponction de gérant.
- Partie dure du corpe humain — 

Mlmologtame Imitant le rire — 
Une des Cycladee.

• — Médecin — Câble auquel est atta­
chée la bouée d'une ancre,

T — Morceau de mualque à troll par­
tiel - Négation.

S — Deui voyelles — Plante teitlle — 
Amène t sol.

• — Emploie — Article espagnol —
Situé.

10 —Enlève — Maison de jeu.
11 — Propre — Boite en 1er.

Pour vous aider un peu, 
nous vous dirons que les 
noms de famille de ces 
deux écrivains commen­
cent par C.

Nous ne pourrions pas 
vous en dire davantage 
sans vous donner la ré­
ponse.

LES CONCURRENTS
Les concurrents doivent 

comme d'habitude inscri­
re sur leur copie:

—Leur nom
—Leur âge
—Leur adresse
■—Le nom de leur école
•—Le degré de leur 

cours
Les textes doivent nous 

parvenir pour la 15 juin 
prochain.

par LOU PAGETI-PUCE
Voici ton ballon ! 

Mai* comment faire 
pour te le remettre

rougeole!
Attend*!
J’ai une

iMtèiïut |

wf/h 1

pma

çèxgrrrti
'/'MaÜM
nj/L.i

JEAN BRILLANT par TOM OKAY
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La batterie du rabat eat rechargée! 
Il eat maintenant prêt à lancer 

te* balles foudroyante» !
La partie reprend 
immédiatement !

Vaut retarder iauti 
lement la partie !

N'ayex de 
crainte, 

capitaine !Prends bien gar
de de te tr<

de bouton !

Hé, c’est par là que 
tu dais lancer !«riens ga Le rabat «a mystifier les 

frappeurs maintenant !
Vous n'avet pas le droit 

d’utiliser un rabat 
comme lanceur !

gner cette Ferme-partie par toi etdéfaut! 'an Jeu!

s
MJ S

Nous ne sommes pasOn va avoir du L'épicier n'a pas 
plaisir ! l’air content !

Paresseux, vauriens, 
bons-à-rien ! Celui qui 

a brisé ma vitrine 
va la payer!

en faute ! C’est le ra-J’vais bot qui a fait celaarranger
Le rabot a lancé la 
balle à travers la 

vitrine de l'épicier ! I Ça va
devenir 
embar­

rassant pour 
vous ! or(r

M &

Le meilleur lanceur 
droitier de mon équipe!

Juste assez 
d’argent pour 
remplacer ma 

vitrine !

Je cannais un 
moyen d’en 

retirer de l’ar­
gent ! Hé,

Hé! Cest no 
tre lanceur et 

Il n’a pas 
d’argent !

Oui et il neVous dites que 
c’est ce squelette 
de ferraille qui a 
lancé cette balle?

possède pas
un mauvais
cinq cents! viens par ici ! s

SW

.A.

JACKIE— — por AL SMITH

Réellement, je ne le 
sais pas ! J’ai ache­
té cet objet à un en­

can de charité !

Je sais ! Mais je te fais ce 
cadeau tout de suite afin que 
tu saches que Je t’ai donné 
quelque chose et que tu fas­
ses de même lors de ma fête!,

Je parie que c’est unMais Jackie, 
ce n'est pas 

ma fête !
Bonne fête, 

Noiraud !
Je t’al apporté 
un cadean !

objet que je désireJ’espère
que tu
l’aimes !
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GRANBY GAGNE DU TERRAIN
Ses trois gains de fin de semaine le remettent définitivement dans la 
lutte — Arrivée de deux fameux lanceurs de couleur — Notes et potins 
sur les joueurs des Red Sox

(par BOB BEAUREGARD)

GRANBY, 28 (D.N.C.)—Granby n’est pas encore en tète, mais tout laisse prévoir 
que d Ici tcpis semaines notre équipe occupera une position fort avantageuse dans le 
circuit Molini. Ses trois victoires de fin de semaine laissent bien augurer.

Mercredi arrivaient à Granby deux fameux lanceurs noirs. Bob Griffiths et Hen­
ry Millet, qui ont été recommandés à la direction du Syndicat par notre receveur- 
étoile Cash, qui a déjà Joué avec eux.
Cash qui est actuellement le i portent chapeau . . . Malone, no- 

meilleur receveur du circuit, croit; tre beau blond frisé, Irlandais 
que nos nouveaux venus aideront par dessus le marché et à la pe 
considérablement la cause des Red tite graisse de lait, aime la pêche 
Sox. Granby qui possède déjà un et fait don de ses prises à qui 
bon département de lanceurs, voit [ en veut.
cette addition comme un pas de John André est un fameux jou- 
plus vers le championnat. eur de golf, il arrive souvent qu’il

Kn parla' t de Cash, saviez-vous ne peut prUiquer son sport favo- 
que le vieux renard Branch Ri j ri. car le C.ranby Golf Club est très 
ckey veut de plus en plus l’ache 1 achalandé. Quince Barbee re- 
ler. et cela à un prix très allé prend sa condition en dégustant 
chant; soyez tranquille, notre dé- souvent les succulents mets chi- 
voue président. M. Jules Crevier, nois de Peter, chez Charlie, 
n aura pas la plus mauvaise part Gerry Cotnoir. le meilleur re- 
du marché Disons ici que Mon ceveur substitut de la ligue, a pas
teiro s'est fort signalé dans nos 
gains de samedi et dimanche der­
niers de même que nos lanceurs 
Andre et Malone

POTINS: Je vais maintenant 
vous donner quelques potins 
concernant nos joueurs: Rleks, 
Partlow et Jones, nos lanceurs 
de couleur, «dorent porter le 
chapeau gris, devant relevé, et 
aux wrds très larges: temps 
frais comme temps chaud, ils

sè une couple d'heures, samedi 
dernier, chez Paul, le pharmacien, 
à expliquer 'e baseball à un Suisse 
qui. malgré toute la bonne atten 
tion qu’il portait aux données de 
son dévoué professeur, ne parve­
nait pas à comprendre les plus 
grandes lignes du sport national 
américain A un moment donné, 
il semblait sur la bonne piste mais 
tout d'un coup, le voilà reparti, 
et à la stupéfaction de tous il de

FRONT 1)1

Par l.éo SURPRENANT

Il lait chaud, le soleil est des plus beaux, les estrades sont remplies 
i pleine capacité, les joueurs sont prêts à commencer et alors on 
entend le traditionnel "PLAY BALL". Eh bien oui, vous l'avez de 
viné. c'est le début d une autre partie de la Ligue Montréal Royal 
Junior qui se joue sur les magnifiques losanges de la ville de Montréal.

Cette ligue, la plus populaire et une des plus belles de la ville 
de Montréal, fait parler d’elle non seulement dans notre métropole, 
mais un peu partout dans la province, et nombreux sont ceux qui, 
de passage à Montréal, se font un plaisir d'aller voir évoluer ces 
jeunes étoiles du baseball junior.

Au rours d'une entrevue que 
nous avons eue avec le popu­
laire président de la ligue, M.

Une maison ...
(Suite de la page 3)

intéressés à connaître vos voisins 
et leurs activités puisque vous vi­
vrez avec eux.

OUVREZ LES YEUX 
On peut juger de la qualité d'un 

voisinage, de son aspect général 
et de ses notes distinctives, en pre­
nant une marche dans le quartier 
De cette façon, il vous sera pos 
sible de déterminer également 
s'il vous sera agréable de vivre 
dans ce milieu. Vous pourrez 
constater en même temps la loca 
tion des écoles, du centre com­
mercial. de l'église et des centres 
d'amusement et de récréation rela­
tivement à celle de la propriété 
que vous proposez d'acheter ou de 
construire.

ECOUTEZ
Vos futurs voisins seront égale­

ment en mesure de vous révéler 
plusieurs caractéristiques qu’il est 
difficile pour un étranger d'ob­
server à première vue. S’il y a 
des enfants dans votre famille, 
vous ne voudrez pas choisir une 
rue utilisée comme artère princi­
pale pour la circulation lourde ou 
comme raccourci pour les automo­
biles Assurez-vous également de 
vérifier certains item, tels que les 
taux de taxes, la qualité du servi­
ce de protection de la police et des 
incendies et la disponibilité des 
services d'aqueduc et d'égout. _ 

L'unité de voisinage, dont la 
grande majorité des maisons sont 
occupées par le» propriétaires, est 
habituellement en meilleur état. 
Les propriétaires sont habituelle­
ment bien orgueilleux de leur mai­
son et ils l'entretiennent, par con­
séquent, avec plus de soin, ce qui 
assure une plus grande stabilité à 
la valeur des propriétés.

(Cuei mi le tmiaième d'une edrie d’arti- 
elc publiés dane l'Iatérét de nue lerteura 
«ni eonaent 4 construire au acheter uae 
maison.)

Gérard Thibault, l'ami de tous 
les jeunes qui aiment le base­
ball comme de tous les jeunes 
en général, celui-ci nous a décla­
ré que la ligue gagnait toujours 
en popularité et que les pronos­
tics pour l'avenir sont des plus 
encourageants.
Il nous a révélé que les diri 

géants de la ligue croyaient pou 
voir intéresser 500,000 personnes 
sur les différents terrains de la 
ville, au cours de l'été. Il a for­
mulé un désir, celui de voir tous 
les terrains, là où ses clubs évo­
luent, être pourvus de systèmes 
d'éclairage comme au terrain du 
Parc Lafontaine. C’est certaine 
ment une belle amélioration que 
de voir ce magnifique losange 
pourvu de l'éclairage moderne 
afin de permettre aux jeunes de 
pouvoir jouer des parties, le soir, 
et de cette façon attirer de plus 
grandes fouies.

Nous avons assisté à la première 
joute sous les réflecteurs au Parc 
Lafontaine et nous avons été en­
chanté de voir combien le public- 
est favorable à ce projet. Une im­
mense foule de 10,000 personnes 
a applaudi chaleureusement lore 
du lancement de la première balje 
par le président, Gérard Thibault. 
Au nombre des invités, nous avions 
le plaisir de voir M. Georges Man 
Uia et les membres du comité dio­
césain des Loisirs de Montréal, et 
plusieurs autres invités de mar­
que. »

Nous sommes heureux de félici­
ter M. Gérard Thibault et les 
membres de son comité pour le 
beau travail fait auprès des jeu­
nes de Montréal avec la Ligue 
Montréal Royal Junior. Nous sou­
haitons à ces merveilleux collabo­
rateurs des Loisirs diocésains de 
Montréal tout le succès possible 
et nous espérons que tous les gens 
de la métropole se feront un plai­
sir d'aller encourager tous les jeu­
nes qui, demain, seront peut-être 
nos grandes étoiles.

manda candidement à son maître, 
si les joueurs de baseball se lut 
tent souvent entre eux Vous pou­
vez imaginer d’ici que tout le mon­
de pouffa de rire, mais cela ne fit 
que raviver notre bon sportif de 
Suisse, qui questionna davantage 
son supérieur. * Celui-ci se prêta 
toujours avec bonhomie, de telle 
sorte qu'à 6 heures, l'heure du dî­

ner notre Canadien, modèle euro­
péen, était définitivement sur la 
bonne voie Atta Boy, Gerry I un 
auntre amateur de plus à Granby. 
Dimanche au soir il était là. et, 
comme commentaire, Août ce qu’il 
trouvait à dire, c'était “mais c'est 
formidable çà alors, tu vois çà mon 
vieux, c'est formidable Lors­
qu'il aura acquis une plus grande 
connaissance du jeu, il saura cer 
tes s'exprimer, car c’est un jeune 
homme intelligent et qui, habitu­
ellement possède une assez bonne 
"bouche".

Bob Farrirk et Frank Bru 
relia, aiment causer affaires, 
telle Iq fameuse guerre coréen­
ne, juaqu’auz Jolies Graubyen- 
nes. Vernon Thoele est un grand 
lecteur à ce que je vois, nous 
sommes certains qu’il trouvera à 
Granby de quoi satisfaire sou ap­
pétit rulturef . . . Kimball et

Jacko feraient sans doute de 
hors critiques cinématographi­
ques, aussitôt qu'il pleut nous 
les voyons tous deux, eutrer 
voir les fametti films de Jac­
ques Masslcoite.
Joe Montélro semble devoir en­

core être lé plus populaire cette 
année, tant suivis rue que sur lo 
losange, il attire les louanges . . . 
Nos bons amis les joueurs de cou­
leur, chambrent tous chez Ray­
mond le aergent, c'eat un bon en­
trainement pour M. Forand . . . 
Venger n’alme pas les bétons pe­
sants de Joe Montéiro, il fait 1res 
bien quand raàme puisqu'il frappe 
pour une moyenne de .325 . . . 
Nos joueurs sont tous d'ardents 
joueurs de cartes. Les parties les 
plus contestées se jouent durant 
les voyages; c’est un excellent 
moyen de passer le temps, pourvu 
qu’on n’y perde pas d’argent

HONNEUR AU MERITE

D.F.C.

la DISTINGUISHED FLYING CROSS
La croix emblématique de la bravoure

% y
Au cours de la dernière guerre, 4,028 combattants du Corps d’Aviatioe 
Royal Canadiep ont gagné la Distmgnisbed Flying Cross.

Ils Vent gagnée pour des faits d’armts oi ilt ont déployé dn 
courage, do la bravoure, an mépris total dm dangor dans 
dos missions do combat contre l'ennemi.

Chacune des citations 
un hommage aux services 
liberté.

qui ont accompagné ces trophées de gloire est 
ices rendus par le GA.R.C. dans 1a lutte pour la

Aujourd’hui, notre puissance aérienne 
grandit constamment, et le C.A.R.C. a 
besoin de jeunes gens qu’il formera 
comme officiers de navigation, pilotes, 
officiers de radio. Pour entrer su

GA.R.C., il faut avoir do 18 à 24 taq 
être citoyen canadien ou sujet britan­
nique, être en bonne santé, et avoir an 
moins un degré d'instruction équi­
valant à l’immatriculation junior.

” e

Corps d’Aviation Royal Canadien
r C>«Hi *» wctmUuiU ém CA.R.Ci

1470, nu a.mliH »«a»IO. r.O. TO. MA. V!7S I
I 14. ru* tiini suniiin, OuRh.c. r.a to. sus

40. IM mufcon, onmwm. OM. TO. 4-11*4

Consultez roffWw d'orientation au 
bureau ie recrute amt (te CJLR.C. te 
plus proche, ou postez co rtHtpwL

I VaulUai «.».#. mW*y*r (ifrntlS MOUktS)
*» mm RM(TNO._

NI t— OS»m VU!
| 4',urM«nut «I mk mi.
I ^i, aiiminlhli, i,,, a. INSTRUCTION

f CA.R.C

irrsovmoq
PROVMCI...

[_______________________:____nrsJ
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FARNHAM ÉTONNE LES EXPERTS
La plut petite villa du circuit Molini figura avac avantaga parmi das can- 
lm beaucoup plut populeux — Choncat de finir an tâta ti let lancaurt 
tiennent bon — L'arbitra Morritton %

(par LEON RACICOT)
FARNHAM, 21 (D.N.C.)—Les Pirate» de Farnham. la plus. petite ville du elreult 

Molini, que l’on considérait, au début de la saison, comme quantité négligeable, ont 
surpris tout le monde par leur poussée victorieuse vers la tête du classement. Après 
la Joute de ce soir, qu’ils ont remportée contre le Trois-Rivières, au compte de S à 1, 
Ils sont aujourd’hui, temporairement du moins, en première place, ex-aequo avec le 
Sherbrooke qu'ils rencontrent Ici dans un programme double, mardi soir.

On nous concède maintenant des chances de finir en tète pourvu que nos lan­
ceurs tiennent bon. Sam Bankhead sait certainement tirer tout le profit possible de 
ses artilleurs, car II ne possède vraiment que deux lanceurs gagnants. Heureusement 
la direction nous promet des lanceurs prochainement. Morales, qui au début de la saison 
était à Saint-Jean, a été embauché par les Pirates. Venant en relève contre le Trois 
Rivières, ces Jours derniers, Il n’a alloué que trois coups sûrs en six manches et t/S. On 
veut lui faire subir un réel essai. Kayser dit beaucoup de bien de lui.
Les deux vétérans Bankhead et 

Napier ont connu une semaine 
magistrale au bâton, principale­
ment Napier, qui a frappé coupa 
sûrs par-dessus coups sûrs. Penk 
ton qui est censé être un cogneur 
de circuits, en ayant obtenu 42 
l'an dernier, n’a pas encore réussi 
un seul quatre-buts avec nos Pi­
rates. Néanmoins il maintient sa

moyenne à .379. Espérons qu'il se 
réveillera et qu’il produira ce que 
nous attendons de lui, des coups 
de circuit.

Joe Scott n’a pas si bien fait, 
cette semaine, au bâton. Il a con­
sidérablement faibli pour baisser 
sa moyenne. Espérons que cè 

.n'est qu'une léthargie passagère I Cette semaine nous avons perdu

une joute qui aurait dû être une 
[victoire pour nous sans l’incom­
pétence de Morrisson, l’arbitre du 
marbre. Cet officiel nous semble 
tout â fait incompétent. Nous ne 
savons s'il officie toujours de cet­
te manière, mais il ne faut sûre­
ment pas beaucoup de décisions 
comme celle rendue â Farnham 
pour changer le cours d'une partie.

Faiblesse des Cubs de Drummondville 
au 3e but; John Davis se signale

(Par NOEL SYLVAIN)
DRUMMONDVILLE, 28 (D.N.C.) 

— Cette semaine, nous avons un 
bilan de 3 victoires contre 4 revers 
pour une moyenne inférieure â 
.500, pour la première fois de la 
saison. Une ou deux défaites fu­
rent attribuables à la faiblesse 
que nous avons au troisième but 
C’est une lacune qu'il faudra com­
bler immédiatement avant qu’elle 
ne nous coûte d’autres parties. At­
kins n'est plus le brillant joueur 
que nous avions connu avec Farn­
ham. Cependant 25 livres de moins 
lui redonneraient peutètre la sou­
plesse qu'il possédait autrefois. Si 
cette lacune persiste, nous som­
mes persuadé que l’on y remédiera 
le plus tût possible.

En dix parties locales, le chiffre 
d’assistance est pratiquement de 
20,000 personnes, soit une moyen­
ne de 2,000 par partie A cette al­
lure nous atteindrons notre objec­
tif de 125.000 spectateurs, et ainsi 
notre part sera faite dans le chif­
fre d’assistance de la ligue. Du 
nombre de spectateurs dépend le 
calibre de jeu que nous aurons 
l’an prochain. Si la ligue Provin­
ciale atteint le million d’assistance, 
il ne serait pas surprenant que la 
ligue soit reconnue, l’an prochain, 
comme circuit de classe B. Et nous 
savons par expérience que le ca-

I libre de jeu offert sera de classe 
A bien que classé officiellement B.

Nous vous parlerons cette se­
maine da champ extérieur des 
Cuba.

A taut seigneur tout honneur: 
parlons donc de Jeka Davis, le 
grand souci des lanceurs adver­
saires. En seulement 11 parties 
l'an dernier, 11 rogna 2d coups 
sûrs, dont 9 circuits, fit compter 
24 points et en compta lul-méme 
1C pour une formidable moyen­
ne de .441. Davis devrait con­
naître cette année une saison 
exceptionnelle; Il est déjà parti 
sur le bon pied puisqu’il a ac­
tuellement g circuits à son actif 
et une vingtaine de peints pro­
duits.

A moins d’accident notre as 
devrait frapper 39 circuits et 
faire compter ICC points cette 
saison. A sou allure 11 décro­
chera très probablement le titre 
de joueur le plus utile â son 
club.

Au champ centre, nous possé­
dons le marchand de vitesse. Ed 
dy Wheeler, un second Normand 
Dussault. Eddy possède des capa­
cités de gérant En effet, à ses | 
deux dernières Misons, il pilotait 
les clubs Mexicali et Las Vegas 
de la ligue Sunset. Ses équipes ter­
minèrent respectivement 2e et 3e

| de leur ligue. C’est un joueur très 
apprécié sur une équipe, en ce 
sens qu’il peut jouer â toutes les 
positions, excepté comme lanceur 
et receveur. En 1949 et 1950., il 
conserva des moyennes au bâton 
de .358 et .325. C'est donc un frap­
peur très régulier qui peut con­
vertir un coup retenu en un coup 
sûr important. Au point de vue 
défensif, il est très efficace sur 
les coups en long, habituellement 

1 des coups sûrs assurés.
Pour compléter le champ exté- 

1 rieur — le dernier, non le moindre 
— il y a toujours l'infatigable 
Conrads Peres. Joueur au carac­
tère jovial, il Mit toujours donner 
de la couleur à une partie. Frap­
peur consistant il n'en excelle pas 
moins du cûté défensif. Conrado 

1 compta l'an dernier 94 points et 
fit croiser le marbre â ses coéqui­
piers à 62 reprises.

Davis, Wheeler at Peres de 
vraient frapper 50 circuits en 1951 
et faire compter au moins 200 
points. Ce trio se compare très 
avantageusement aux autres du 
circuit

Nous partageons entièrement 
l'avis du confrère du Sherbrooke 
concernant la tenue des arbitres, 
lors de la partie d'ouverture â 
Sherbrooke le 3 mai.

Le S.-Hyacinthe, bête 
noire du T.-Rivières
Les petits Royaux n’ont pu vaincre les .Maskoutains en* 
quatre Joutes. — J.-B. Roy remportera au moins vingt 
victoires. .

(Par Jacquet LABEEGE)
TROIS-RIVIERES, 28 (D.N.C.) — Les Royaux de 3-Rivières du 

gérant Al Gardella ont remporté 3 victoires contre 3 défaites pour 
demeurer en 6e position du circuit Molini et se rapprocher â seu­
lement 3 parties de la première position détenue par le Sherbrooke. 
Les Royaux ont remporté au moins une victoire contre chaque club 
de la ligue Provinciale, â l’exception du club Saint-Hyacinthe qu'ils 
n'ont pu vaincre â date. Saint-Hyacinthe a remporté 4 victoires contre 
nos Royaux depuis le début de la saison, et il est notre béte noire.

d’arrét-court. Gomes, est notre

5 victoires

J. PIERRE ROY, l’ancien artil­
leur des Royaux de Montréal, qui 
lance, cette saison, pour le club 
T. Rivières de la Ligue Provinciale, 
a déjà 5 gains â son crédit centre 
trois défaites. Déjà l’on estime 
qu'il pourra remporter an moins 
vingt victoires dans le circuit Mo­
lini.

j.-A. PIGEON Erirg.
I WM M Albert rtsem. ara*.
VALISES - SACOCHES et 

A ma K* DS CUIR
CkNMm -Slater” peer keanep 

CerAeenerie pHeiee
M, IM WeUtattee-NerS, Shertreebe 

TA B-A4S4

Les Royaux ont présentement 4 
joueurs dont la moyenne est supé­
rieure â .300. Ce sont le champ 
gauche Gérard, le champ centre 
Pacitto, le 2e but Henry et le 3e 
but Oiark. Jean-Pierre Roy a main­
tenant un record de 5 victoires con­
tre 3 défaites et s’il continue â 
cette allure il devrait remporter 20 
victoires cette Mison. Notre joueur

“KINO-THERMO” 
est lo phu merveilleux 

APPAREIL 
pour votre santé.

Il vous protégera contre les 
intempéries, et vous 
assurera la bien-être. 

UNO ENRG.
3, Frontenac, Sherbrooke, Qué.

meilleur frappeur de longue dis­
tance dans le camp des Royaux et 
au moment où ces lignes sont écri­
tes il a réussi 5 circuits depuis le 
début de la saison.

Au cours de cette semaine noua 
avons eu le privilège de visiter 
Farnham et Saint-Jean en compa­
gnie des joueurs de notre club qui 
se sont rendus jouer dans ees 2 
villes. • C’est notre intention, au 
cours de cette saison, de visiter 
tous les clubs du circuit Molini. ^

La lutte pour la première posi­
tion du circuit Molini est toujours 
enlevante au possible et continue 
de fournir beaucoup de sensations. 
Depuis le début dé la saison 4 
clubs ont occupé la première po­
sition. La première semaine, ce fut 
Granby, la deuxièmo aemaine,

Québec possède un bon 
département de lanceurs

(Par Charles Heart FORTIN)
Au moment ou noua écrivons ces lignes, les Braves de Quebec, 

qui présentent un bilan de 12 victoires et autant de défaites, s'apprê­
tent à envahir les territoires adverses pour une série de 5 joutes et 
cette perspective n'a rien de rassurant ai l'on considère que les 
hommes de McQuinn n'ont gagné que 2 des • joutes disputées à l'ex­
térieur depuis le début de la Mison; ce voyage suicide pourrait bien 
indiquer ai, oui ou non, Québec possède une équipe de première 
division.

Dans un effort désespéré pour pallier à l'impuissance totale da 
George Owen au béton, McQuinn a décidé de faire un retour au 
premier but, envoyant Joe Andrews au champ gauche et reléguant 
Owen dans l'ombre; ce changement renforcera de beaucoup l'offensive 
déjà très Mtisfaisante des Braves, et pour peu que l'ancien premier 
but des Yankees retrouve son aplomb au bâton, Québec devrait étra 
extrêmement difficile à battre.

Car, croyons-nous, Québec pos­
sède le personnel de lanceurs 
le plus régulier à date dans la 
Provinciale; aucune équipe, en 
effet, s’a réuMl à ••défoncer" 
l'équipe locale qui t’est battue 
elle-même eu trois occasions au 
moins par ses erreurs défensi­
ves. A mesure que nos jeunes 
porte-couleurs prendront de l’ex­
périence et de la maîtrise an 
champ, bien des défaites par la 
marge d'un point changeront de 
cité.

Nous disions que l'offensive lo­
cale était fort satisfaisante; en 
voici les principaux artisans; John 
Werner, qui, soit dit en passant, 
■’améliore constamment comme 
voltigeur, frappe actuellement pour 
0.387 et a produit 23 points dont 
plusieurs ont signifié la victoire 
pour les siens; Joe Andrews, à 
qui les Braves de Boston ont don­
né $20,000 pour signer, a maintenu 
une moyenne de 0.311 et ses longs 
coups peuvent en tout temps chan­
ger le cours d'une joute ainsi qu’il 
le fit deux fois contre Saint-Hya­
cinthe par ses circuits; nous nous 
en voudrions d'ignorer le petit 
Mike Fandozzi qui frappe actuel­
lement pour 0 333 et qui est une 
Ogenace constante sur les buts; de 
plus. “Mlhe" a participe à 24 des 
31 doubles-jeux exécutés par les 
nûtres et s'adapte rapidement à 
l’arrêt-court formant avec Wally 
Williams une des plus rapides 
combinaisons de la ligue autour 
du deuxième sac. Au fait. Williams 
lui aussi cogne pour 0.333, se dé­
place avec beaucoup de célérité 
sur les sentiers et peut à l'occasion 
surprendre l'opposition avec ses 
"bunts" classiques.

Même s'il ne frappe actuelle­
ment que pour 0.255, Roger Mc- 
Cardell. qui gagne, dit-on, $800 par 
mois, s’avère déjà l'un des meil­
leurs derrière le marbre et cogne 
très durement contre n'importe 
quel lanceur: nous ne doutons au­
cunement qu'avec un peu de chan­
ce dans le placement de ses coups, 
McCardell deviendra lui aussi un 
frappeur de 0.300 ,

En somme, le véritable "bobo" 
de l'équipe. Owen, est disparu et 
les amateurs peuvent anticiper une 
belle poussée de leurs représen­
tants dans le circuit Molini, du 
moins nous le croyons.

Drummondville, la 3e semaine les 
Pirates de Farnham et. au moment 
où nous écrivons ces lignes, ce sont 
les hommes de Roland Gladu qui 
occupent la première position.

I Roger Bréard mène 
chez les frappeurs

Roger Bréard, du St-Hyacinthe, 
et frère de Stan Bréard, mène pré­
sentement chez les frappeurs du 
circuit Molini avec une moyenne 
de .447. Il est suivi de John Wer­
ner du Québec, avec .370; Al Pink­
ston ( 389) du Farnham. Ernie 
Burke (.388) du St-Jran. Mike 
Fandozzi (.365) du Québec. Bar- 
thowzki (.359) du St-Hyacinth«, 
Roland Gladu ( 356) du Sherbroo­
ke, Joe Atkinz (.353) du Drum­
mondville, OMrk (.353) du Troi.* 
Rivières, et Al Rrathwaite, du 
Farnham, qui est dixième avec 
.352.

Chez les lanceurs. Cecil Kaiser, 
du Farnham (3 victoires contre au­
cune défaite). Stemm Gene (mê­
me record), Pilote (2-0), Brown 
(2-0) du St-Hyacinthe, Earl Mc­
Donald (2-0) du Sherbrooke. Bill 
Wynn (1-0), Jacques Tarte (10), 
de Farnham. James (1-0) du T.- 
Rivières, Bill Ricks (1-0) du Gran­
by et Len Ferme (14)) du Drum­
mondville, sont les seuls à avoir 
un pourcentage parfait de 1000.

La position des clubs, mardi, 
était la suivante: Sherbrooke ',1 
gains, 9 défaites: 501: Farnham, 
13 gains, 9 défaites: 591: Drum­
mondville, 12 gains, 10 défaites: 
.545; Québec, 13 gains. 12 défaites; 
.520; Granby, 10 gains, 10 défaites: 
.500; T.-Rivières, 10 gains. 13 dé­
faites: .435; St-Hyacinthe. 9 gains, 
12 défaites: 428. et St-Jean, 9
gains, 14 défaites: 396.
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AUX ATELIERS "MAURICE LANIEL ENRG."
Une parti* du département de 

la couture
Un* section dot mochinot tpéciolot 
à faufiler, à rabattre, à border let

bordt de
man­
teaux, à 
coudre let 
fourni ret

Le département du tailloge. 
Debout, à droite, M. Emery 
Lamarre, contremaître.

Couturières au travail

Une tection des prettet à
vapeur

A,.

w

m

i

REÇU

•WJOTHÉQUf

ilatl <let toilet d'échantillon. Une cliente, Mme Ubald 
Gagné, est à foire tes achats, accompagnée de ta fille.

I l-i

Une tection de l'expédition. 
A gauche, M. Ulric Payette, 
contremaître.

Une section du département 
de la finition.

Opératrices sur des machines 
i faire let boutonnières
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Le personnel du bureau: M. Donat Simard qui s'occupe de 
la correspondance; M. Bernard Letalien, assistant-compta­
ble; M. Roger Bertftiaume, comptable; M. J.-D. Côté, comp- 
table-en-chef.


